
HIKiriMf : 

8 7 - Annie, - N» 124. U N F R A N C JEUDI 7 MAI 1942. 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABON 

face à l'agression anglaise 

A MADAGASCAR 
LA RESISTANCE DES TROUPES FRANÇAISES S'ACCENTUE 

Les Britanniques 
sont toujours arrêtés 

devant Diego-Suarez 
et leurs pertes 

augmentent 

LA RENCONTRE DU CHANCELIER HITLER 
ET DE M. MUSSOLINI A SALZBOURG 

De gauche à droite MtnaoMai, le généra] CavaJlero, le Fikr er; le ouréckal Keitel, km ée star 
rencontre de» 29 et 30 avril. « . nniiiini.wi 

La baie de Diégo-Suarex. — Au centre, la Banque de France. 

VICHY, 6 MM. — Un communiqué officie] relatif aux combats de 
Madagascar déclare que, malgré la supériorité numérique et matérielle des 
agresseurs, des combats acharnés se sont poursuivis pendant la journée du 
6 et a l'aube du 6 mai. 

Trois avions anglais ont été «battus et sept chars d'assaut détruits, 
La* Français ont fait des prisonniers parmi lesquels quatre officiers. 
La résistanrc farouche des troupes françaises a considérablement 

ralenti la progression de l'adversaire qui. a la fin de la matinée, était tou-
jonrs arrêté devant les positions avancées de Diégo-Suarez. 

Au COÛTS d'une contre-attaque exécutée par une compagnie de débar
quement du D'Entrrrasteaux, plusieurs positions ont été reconquises. Aux 
dernières nouvelles, des combats acharnés sont en cours. 

Mercredi matin, des forces aériennes britanniques ont intensifié leur 
bombardement, qui, comme on l'a déjà annoncé, partent d'un porte-avions. 

Les Anglais reconnaissent f 23 navires anglais croisent 
la résistance et leurs pertes) dans la baie du Courrier 

(Ph. 

mal. — La service 
d'rjsforsnal iloua brr&aenlq-ue annonce : 

Dana Ma milieux Influante de Lon-
ssMar* <r«a 

a armées ' aux forcée armées britanniques s'est 
accru. Jusqu'à l'heure actuelle. Isa 
troupes britanniques ont progresse 
de quelque «0 km., mais n'ont pu at
tendre leurs objectifs à Dlego-
Suaraa et à Antslraoe. Lee opérations 
ea poursuivent et le» pertes britan
niques deviennent plus élevées. 

L'aviation britannique 
ne vise pas 

les habitations privées, 
mais... 

Vichy, 8 mal. — Va télégramme 
adressé par le gouverneur général de 

«aaoar au goujegTn.ii «ne 'jasa 
annonce que l'escadre anglaise 

qui croise dans la baie du Courrier. 
dana le voisinage de Diego Suares. 
est composée de 33 navires, dont S 

munlcatlons de Dlego-Suareg avec 
I l'Intérieur de l'Ile. 

Selon l'avis d'autorités militaires 
compétente», le sort de l'archipel des 
Iles Comorea et de l'Ile de la Réunion 
est lié*celui do Madagascar. L'archi
pel des Oomoree, compose de quatre 
Ile», se trouve à l'extrémité du dé
troit de Moaamvblque entre le cap 
d'Ambre, la pointe extrême nord de 

'' Madagascar et l'Afrique orientale 
de gros tonnage, 12 de Jauge moyen-, portugalee. 
ne et 6 petite bâtiment». Jusqu'à l'heure actuelle, on n'a 

« Pendant toute la Journée de encore reçu aucune Information oon-
mercredl, ajoute la dépêche, les An- cernant la situation dans ce» Iles et 
glala ont poursuivi leurs bombarde
ments avec une Intensité accrue. 
Tous les appareils de l'arme aérienne 
française participent à la défenae et 
la résistance continue, s 

Le gouverneur général ajoute ce
pendant que la situation demeure 
critique. 

Un double plan d'attaque 
Vichy, 8 mal. — Selon les milieux 

militaires de Vichy, l'attaque sur 
Dlego-Suaxe» ae développe selon un 
double plan: 

1* Attaque de front déclenchée du 
coté de la mer par lee forcée navales 
britannique», appuyées par dea for
mation» aériennes; 

a* Attaque terrestre sur les arrié
res des lignes de défenae. C'est cette 

or-eretton 4!U donna lieu au, 
débarquement dana la baie du Cour
rier. Lee forces britannique» char
gée» de cette mission ont probable
ment pour but de couper le* com-

dana l'Ile de la Réunion. 

Un télégramme de félicita
tions de M. Brévié aux dé
fenseurs de Diégo-Suarez 

Vichy. 8 mal. — M. Jules Brevlé. 
secrétaire d'État aux colonie», a 
adressé au gouverneur général de 
Madagascar, le message suivant : 

La France entière et Tempire sui
vent avec émotion et admiration la 

(Lira la mite page 2.) 

Conse i l des min i s t res Après trois mois d'une résistance héroipe 

Pour améliorer 
notre ravitaillement 

Des mesures sont proposées 

par M . Leroy-Ladurie 
Vichy, 8 mal. — Au cours du 

Conseil des ministres qui s'est tenu 
mercreell, M. ILeroy-IatcVurie, mi-

Amsterdam, 8 mal. — Un membre 
ds la Chambre dee communes avait 
demandé au ministre anglais de l'eir 
et. Vers dee bombardements de Lu-
bec» et Hœtock. la Roy»! Air Force 
•vait reçu l'ordre de viser des mai
sons d'habitation. 

Dans sa réponse, le ministre a dé
claré qu'au ooura de leurs attaquée 
nocturne» il n'était pas possible aux vant a été puD.ie . 
aviateurs britannique» de distinguer: 
tes usine» d'armementa des maison» M- Pierre Laval, chef du gouver-
partaralléree. nement, a fait un exposé de la si-

HOMMAGE 
DU GOUVERNEMENT 
à l'héroïque résistance 

de nos troupes 

UN P E U D ' H I S T O I R E 

Vichy, 6 mai. — Mercredi matin, tuât ion politique générale. Il a no
ies ministres se sont réunis en Oon- ' tamment donné connaissance des 
sell sous la présidence du maréchal | derniers renseignements qui lui 
Fétaln. A l'issue de la réunion gou- I étaient parvenus sur l'agression bri-
vernementale, le ccfnmunlqué sul- [ tannique contre Madagascar. Des 

précisions ont été apportées sur ce 
point par l'amiral Auphan. secré
taire d'Etat à la marine, et M. Bré
vié, secrétaire d'Etat aux colonies, 
qui ont souligné le caractère hé
roïque de la résistance de nos 
troupes. 

Le conseil a rendu hommage aux 
troupes et à leurs chefs qui, mal-

^ ' gré leur grande infériorité numé-
. , j rttrue, opposent une résistance hé-

Lagreuxnt contre Madagascar, Anglais<nou>, ravissent Terre-Neuve.\ aux f anglo-saxonnes, 
n'est quun épisode de plus de la Saint-Christophe et une partie aei ; ' , . "* . 
Jatte Vue t Angleterre a toujours VAcadie en 1713, puis, en 1763. le I Ce lL*?"T*fJ. ' " THa Tf? * 
soutenue, sous toutes les latitudes,] reste de TAcadie. la Dominique,] <* °eUe attitude des administra-
pour arrondir ou simplement main- \ Saint-Vincent.Grenade, Tabago, les i tions publiques et au lovalisme des 
tenir son domaine colonial aux dé- ! Indes et le Canada, cette admirable I populations. 
pens te la France. Chaque fois que i possession dont une partie de la : 
celle-ci, grâce à la hardiesse de ses population, après 180 ans, est restée j 
marins et a la vaillance de ses ex- si française de langue, de religion.! 
plorateurs. a cherché à étendre son de mœurs et de cœur. 
action civilisatrice sur de nouveaux £„ 1771, Ce sont les lies Ma- ! 
points du globe, elle a trouvé de- louines, dans l'Atlantique, qui nous 
vont elle l'opposition sournoise ou „„,4 enlevées de force. Puis, en 1793 
déclarée de la Grande-Bretagne. ! Satnte-Lucie, en Amérique, en 1799, 
Chaque étape de notre histoire co-iperim. en Asie, en 1800. Maltei 
loniale a été marquée, on peut tel dan, la Méditerranée, en 1811, Vile] 
dire, par une manifestation hostile Maurice l'ancienne Ile-de-France, 
des insulaires d'outre-Manche qui,;te> seychelles subissent le mémel 
faute dune raison de droit, n'ont 1 „ , , , En l m „<„„ perdons le peu 
jamais hésité à mettre en batterie ^ ^ Cote d 0 r m n ^ g possession,\ 

f)'fr}Ajyvé^te cfeMfeyfi M/a/ej 

nistre des affaires économiques et 
du ravitaillement, a fait un rap
port sur la situation de l'approvi
sionnement. Il a proposé une série 
de mesura* destinées à améliorer 
le ravitaillement et qui feront l*b-
jet d'un communiqué ultérieur. 

(Lira la saite page 2-) 

desFORCESALLEMANDES 
ENCERCLEES 

SONT DEGAGEES 
• 

Du 24 avril au 5 mai, les Bolchevistes 
ont perdu plusieurs milliers d'hommes 

sur le front finlandais 

Les usines et la gare 
de Folkestone 

bombardées par la Luftwaffe 

Berlin, 8 mal. — Las événements 
ont été dominés mardi par la déli
vrance d un point d'appui dea plue 
important». L'enoarcùemeat daa 
force allemandes qui s'y trouvaient 
était uns conséquence naturelle du 
principe d'un front dértmatf tréa 
souple sdopté cet hiver. 

A rencontre de nombreuaea for
mations soviétiques, fortes parfois 
d'un corps d'armée, qui. après avoir 
été encerclées, avalent été complè
tement anéanties ou s'étalent ren
dues en partie, las formations al
lemandes ont, au cours de» longs 
mois d hiver, opposé uns résistance 
tenace. Pendant prés de trois mois 
et demi, elles ont tenu leurs posi
tions, transformées en f vtsreses, 
contre le» attaque» lnoea»m)tce dee 
bolchevistes supérieurs en nombre. 
Même lorsque des force» annemlea 
supérieures surent réussi à s'Infil
trer dans la localité, chaque maison 
fut défendue et la brèche fut fer
mée de tell» aorte que l'adversaire 
ne put exploiter son succès local. 

Des avions ds transport ont ravi
tailla régulièrement les troupes i 

(Service cartographique du JOURNAL DE ROUBAIX.) 

CORREOIDOR 
a subi avant de succomber 
de terribles bombardements 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÛHRER, 6 MAI. — Le haut commandement 

'de l'armée communique : 
Sur le front oriental, des opérations offensives ont été couronnées 

de succès. Plusieurs attaques locales ont été repoussées. 
Dans la partie septentrionale du front de l'Est, des troupes alle

mandes ont pu, grâce à une attaque Intrépide et méthodiquement pré
parée, rétablir la liaison avec un point d'appui de grande importance 
stratégique, qui avait été Isolé et dont les défenseurs, sous les ordres 
du général-major Scherer. ont résisté avec nn courage superbe, depuis 
le 21 Janvier 1B4Î à de nombreuses attaques ennemies. 

A Lenlngrade, notre artillerie a efficacement bombardé les usines 
d'armement et y a occasionné des incendies de longue durée. 

Dans les territoires situés à l'arriére du front, des bandes armées 
bolchevistes ont été anéanties en différents secteurs. 

En Laponte et sur le front de Mourmansk, les combats continuent. 
Après avoir repoussé les attaques adverses, nos troupes se préparent a 
l'offensive en de nombreux points. 

Nos bombardiers ont attaqué avec de bons résultats les installations cerclées en vivres et en matériel d» 
militaires de sébastopol. sur la presqu'île de Kertch et dans l'hlnteruuid guerre lancé» dans des réservoirs 
caucasien. . spéclsux. 

En Afrique dn Nord, activité minime fécfproque de patrouilles. con-| Cette résistance couronnée de sue-
dltlonnée par de fortes tempêtes de sables. I"*a. malgré les froids rigoureux et 

Les attaques contre La Valette et des aérodromes établis dans 111e les inondations qulont suivi, mal-
de Malte ont été poursuivies avec d' excellents effets. |g™ le manque progressif de muni-

Dans la nuit du 4 au S mal. des forces navales légères opérant dans tiens et de vivres, est une nouvelle 
la .Manche sont entrées en contact avec cinq destroyers britanniques, I preuve de la supériorité combattlve 
dont quelques-uns ont été endommagés par des obus. I** <*» la force de résistance phral-

Mardi. des avions de combat allemands légers ont attaqué avec que et morale des troupes aUe-
snecés des Installations ferroviaires et des usines de la ville cfttlêre | mandes. 
anglaise de Folkeatone. j Au surplus, l'attaque hardi» et 

Dans la nuit dn S au 6 mal, des b ombsrdiers britanniques ont exécuté, méthodiquement préparée dee trou-
des vols de harcèlement désordonnés sur le Sud de l'Allemagne. Des pes de renfort qui sont parvenu*» 
bombes Jetées isolément sur de petites localités et des communes rurales i rejoindre les encerclée ccastttu» 
ont causé des dégâts minimes. Des chasseurs nocturnes et l'artillerie i un exploit digne de tous les éloges, 
de D.c.A. ont abattu trois des bombardiers assaillants. (Lira la Suite para 2 ) 

contre nous les canons de l euri ,^ , ^ 1 8 8 0 Zanzibar. En 1898. 
flotte. ' c'est Fachoda, que l'héroïsme de 

La Hste des agressions anglaises Marchand et des admirables soldats 
contre notre empire est longue ; elle qu( i accompagnaient, avait donné 
n'est pas close et l'attaque de Ma- a la france. 
iaoascar - ne nous m fm\ g{ voici 1 M 0 u rapt du Gabon 

de Tahiti, puis de Saint-Pierre-et-
Miquelon, de la Syrie, où une pot-
gnée de Français intrépides, res- \ 
lent fidèles jusqu'à la mort au dra-1 

d illusion — fait présager d'autres 
attentats du même genre. 

Le cadre de cet article ne suffi
rait pas à contenir la simple énu-

" U n r t k > " £ . f^JfJ^t ££» ̂  veau et d la patrie, après avoir eu France a été victime delà part de g ^ ^ fc J £j£ ^ ^ ^ 

l'Angleterre au cours des « « « « r r M français, égarés par l'exemple 
Mais comme il est bon. en ce temps cHminel de oueU}ues cne„ filon, 
ou Von est trop oublieux du passé, - ^ 
de se rafraîchir la mémoire, nous Comme on le voit. Madagascar 
S o i s r a p p e l maintenant les temble la suite logique de la poli-
principales atteintes à nos droits, 
commises sur le seul terrain colo
nial par nos voisin». Cette nomen
clature un peu sèche suffira cepen
dant a montrer que les vols anglais 
ne datent pas d'hier et qu'Us ont 

Ainsi disparaît le dernier bastion 
des Etats-Unis dans l'ouest du Pacifique 

™ . f i | VUE km ft mte 
~ ; » ' . ™ . . » c M i é t s dais les eaux américaines 
commentateur à la radio, sur unel 
conversation qu'il a eue avec l'ami- ; y 
rai Stark.1 

Ce dernier aurait déclaré que «seul, QUARTIER GENERAL DU FuHRER. 7 MAL — Le haut commandement 
un fou pourrait passer A l'attaque| Je l'armée communique spécialement ce qui mit: 
sans y être préparé, que les Anglais '. 
n'étalent pas en état de mener une De» sous-marins opérant au larg c de la céte orientale des Etate-Uala 
offensive dTgrand .trie en Europe et dans la mer des Caraïbes ont coulé ving-deux navires marchands 
et que jamais les autorités compé- totalisant 13S.000 tonnes. 
tentes n'oseraient affirmer quelle» En outre des torpilles ont endom mage deux navires Jaugeant 174a» 
sont prêtes. > ' tonnes. 

LES JAPONAIS ONT OCCUPE LA VJLLf D'AKYAB 
.:! i;!l « I " 

Chaugliai, 6 mai. 
Oenberr» annonce que le général Mac 

i Arthur a confirmé que la garn jon 
tique coloniale que l Angleterre al d e conf ia , , , . e u i t rendu sans eon-
toujours pratiquée vis-à-vis dej a i t l o n , u x I o r e < . ^ponaless. 
notre pays. Les petites Iles environnantes ont 

Mais tout se paie. Le sang que fslt d» même. C» sont : Port-Hughes. 
versent en ces heures tragiques les Drum et Prank. 
quelques milliers de soldats fran-\ A»»n» »a progression nippon» sur 

L émetteur ds accrue gradue lement : Jusqu'au 5 
mal. les bombardement aériens n'ont. 
pas plu» diminué que la canonnade. 

Les derniers Jours avant la prise 
de Corrégldor, de nombreuses pertes 
ont été enregistrées parmi les trou
pes de la garnison. Les dégâts cau
sés aux Installations militaire» ont 
été très grave». 

tTp violent bombardement d'ertil-w " " ' " " *"" " ' " " " " * * j ,„ llîT ~.i **l~.*mt r^ntr. anôno l a preaqu'ile de Bataan. la garnison 
toujours été la caractéristique de la çats qui ^/"•*f"'- ^ * e

n , J ? ~ le Corrégldor était fort» de S.000 lerle s précédé le débarquement Ja- Le. Journsux berlinois «oullgneni 

Pour la traverse* de 1» mer. d» 
la pointé extrême de la presqu'île 
d» Bataan Jusque Corrégldor, les Ja
ponais ont employé des embarcation» 
d'acier. 

Le* commentaire» 

de la prêta* allemande 

politique britannique vis-à-vis de agresseurs, l'honneur national d'un h o m m e , p „ „ , u l M „ . n o m b r e ux 
notre part. Peuple trahi pir son ancien allié à % u t r e . „, l<t | lU y é u l . n t »rrivés. il 

Après Jersey, Ouemesey, sur les Dunkerque. ne peut être répandu r a t toutefois Impossibl» d» donn»r 
rots» de France, la Oambie. en en vain. L'heure de la justice son- a „ chiffres précl». 
Afrique occidentale. Sévit et Mont- .neru et aussi t heure de la puni-\ A partir du as avril, l'intensité du 
terrât, en Amérique, voici que le» tion. 'l J. S- feu de îmrtiaane Jsg.imis» tfesèJ, 

ponais du 5 mal ; 11 était dirigé qu'avec la chute de Corrégldor. 
contre les position, de défense éts-| *^«-Un». ontpsMu l.ur d»rm»r ba*. 
bltas sur la r.ve, balayant le* bar
belés, détruisant les nids de mitrail
leuses et rendant inutilisables ici 

(UmhmmmmèeX 

LA GUERRE ÉVOLUE 
MÉTHODIQUEMENT 

en laveur des puissances 
de l'Axe 

Le dégel 

(Ph. Belgapreat) 

à rendre mntmfÊat kg ronta» rasses 

Berlin, 8 mal. — Le, informa
tion» qui parviennent de tous lee 
fronts permettent, d'après la» cer
clée ml.ltalres allemands, de recon
naître l'évolution méthodique de la 
guerre en faveur des puissances 
trlpartltee. 

Par ses dernières grandes victoires 
en Birmanie, le partenaire- Ĵ rrrretT 
a dissocié les alitée ennemie, h l'ins
tar de os que les Allemands grsat 
en 1*40 en Plandre. lorsqu'ils sépa
rèrent l'Angleterre de la 

Xn même temps, il n 
futures opérations navals 

goujegTn.ii

